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252 Rezensionen

Peter Blickle (Hg.), Zugänge zur bäuerlichen Reformation, Zürich (Chronos) 1987, 291S. 

(Bauer und Reformation, 1).

Ce livre publie les actes du colloque tenu ä Berne en fevrier 1986 sur la »Reforme paysanne« en 

Suisse et en Haute-Allemagne (Bäuerliche Reformation im oberdeutsch-schwerischen Raum). 

Comme tel, il contient neuf contributions precedees d’une introduction de l’organisateur de la 

rencontre, Peter Blickle. Sur ces neuf contributions, cinq se presentent comme des etudes de 

cas: Hallau etThayngen pres de Schaffhouse par Peter Bierbrauer, Marbach dans le Rheintal 

saint-gallois par Hans von Rütte, Marthalen au nord de Zurich par Peter Kamber, Wendel

stein en Franconie par Rudolf Endres, Kuhardt dans le Palatinat par Rosi Fuhrmann. Trois 

autres abordent des problemes plus generaux: le paysan dans les feuilles volantes au temps de 

la Reforme (Hans-Joachim Köhler), le röle des pasteurs dans l’insurrection de 1525 d’apres 

l’exemple du Sundgau (Claudia Ulbrich), les liens et les solutions de continuite entre 

l’ideologie des paysans revoltes et celle des anabaptistes suisses (Hans-Jürgen Goertz). Seul 

l’article de Heinrich R. Schmidt, si interessant soit-il, s’insere mal dans l’ensemble, puisqu’il 

se penche sur la mise au ban des disciples de Zwingli dans l’Empire d’apres le cas de 

Nuremberg.

Car il ne s’agit pas ici que d’une simple collection de travaux plus ou moins centres sur un 

theme plus ou moins bien respecte; Peter Blickle a voulu faire de cet ouvrage la premiere etape 

d’un vaste projet dont il offrirait les premieres conclusions. En effet, il pretend examiner les 

rapports existant entre la societe rurale et la Reforme. Et par lä, il entend non seulement 

aborder l’histoire de l’accueil de la Reforme par les paysans, mais egalement rechercher dans 

quelle mesure cette Reforme a pu s’edifier sur les besoins, les espoirs et les esperances du 

commun des mortels (Damit geht es einerseits um die Rezeptionsgeschichte der Reformation 

auf Seiten der Bauern, es geht aber auch um die Frage, inwieweit die Reformation auf den 

Bedürfnissen, Hoffnungen und Erwartungen der einfachen Leute aufbauen konnte) (p.2). 

Dans cette perspective (qui s’inscrit bien dans l’itineraire scientifique de Peter Blickle), 

qu’apportent toutes ces contributions?

Il ressort de ces etudes que dans nombre de communautes paysannes des regions retenues, il 

existe anterieurement aux evenements des annees 1520, une aspiration ä une vie religieuse plus 

reguliere et plus intense et, par delä, ä une reforme de l’Eglise. Cette aspiration nait d’un souci, 

sinon d’une angoisse, du salut. Elle s’exprime dans deux demandes: d’une part, la presence 

constante d’un pasteur dans chaque communaute, celle-ci düt-elle en assurer l’entretien; 

d’autre part la competence et la dignite, voire la saintete de ce pasteur, seuls susceptibles de 

cautionner un enseignement correct de la Parole de Dieu. Ces exigences conduisent les 

communautes ä reclamer avec plus ou moins de vigueur suivant le contexte local un droit de 

regard dans la nomination de leur pasteur, la possibilite de le recuser, dans les cas extremes de 

le destituer. Et eventuellement, elles passent aux actes. Dans ces conditions, les revendications 

de 1525 ont derriere elles une longue tradition; elles n’ont rien d’anormal, ni meme d’excep- 

tionnel, encore moins de surprenant.

Cet interet des paysans pour une reforme part du Sentiment qu’ils sont des chretiens comme 

les autres, qu’ils ont droit ä d’aussi bons pasteurs que les autres. Lä ils se heurtent ä leur 

condition sociale subordonnee qui ralentit et parfois entrave la realisation de leurs desirs et la 

satisfaction de leurs demandes. Ainsi se trouve menagee la possibilite d’une fusion des 

exigences religieuses et du malaise social dans le cadre communautaire, possibilite qui »prepare 

les voies« aux agitations de 1524 et 1525. Hallau, dans le Klettgau, en represente peut-etre le 

cas limite, rev^lateur des forces en mouvement, meme si leur emergence au grand jour y 

apparait singulierement precoce et vigoureuse. Ici, comme dans le Sundgau, le pasteur a 

vraisemblablement, par sa predication, facilite leur manifestation.

Comme le remarque Hans-Jürgen Goertz, l’anabaptisme s’implante dans le monde rural ä 

la faveur de cette fermentation justement portee ä son paroxysme en 1525. Cependant, si au 



Hüttl: Marianische Wallfahrten 253

depart, il reprend l’ideal communautaire de solidarite et d’amour fraternel, il le transforme et le 

transcende a la suite des echecs subis par les paysans. 11 ne vise plus alors comme a ses debuts, 

comme dans les premieres initiatives de Manz et de Grebel, a »christianiser« les communautes 

sociales existantes sous la houlette d’un pasteur ä la saintete et ä la competence reconnues, mais 

ä constituer des communautes de saints qui, pour vivre selon les preceptes evangeliques dans 

l’attente du Millenaire, doivent imperativement se separer des autres communautes et repudier 

ostensiblement ce qui integre les individus: le serment et le port des armes (au contraire 

valorises, surtout le premier, par les Unions Chretiennes des paysans revoltes).

L’ouvrage repond donc bien a l’attente de Peter Blickle; il livre des faits nouveaux; il 

autorise deja quelques hypotheses et suggere quelques interpretations. Neanmoins, il ne 

demeure qu’une premiere etape. Bien des problemes demeurent, et c’est normal. Ainsi les 

aspirations reperees constituent-elles, ce qui est vraisemblable, un phenomene majoritaire en 

Suisse et en Haute-Allemagne, ou sont-elles au contraire minoritaires? S’etendent-elles a 

d’autres regions? Si oui, n’y subissent-elles pas des inflexions, n’y rencontre-t-on pas des 

influences originales? D’un autre cöte, ne conviendrait-il pas de savoir si les actions et les 

reactions des communautes villageoises expriment celles de l’ensemble de leurs membres ou 

celles d’un groupe plus restreint peut-etre dominant? Enfin, toutes ces donnees livrees, ces 

faits nouveaux devoiles exigent sans doute un affinement de la conceptualisation qui permett- 

rait de les integrer ä ce que l’on connait deja et ainsi de les mieux comprendre. Qu’une teile 

entreprise collective, il est vrai fermement dirigee, suscite tant de questions, prouve evidem- 

ment sa richesse et sa fecondite. L’historien attend impatiemment la suite des travaux; mais des 

maintenant, il lui faut saluer les resultats obtenus et l’etape que represente ce livre.

Hugues Neveux, Paris

Ludwig Hüttl, Marianische Wallfahrten im süddeutsch-österreichischen Raum. Analysen 

von der Reformations- bis zur Aufklärungsepoche, Cologne-Vienne (Böhlau) 1985, 

IX-217p., 4pl. (Kölner Veröffentlichungen zur Religionsgeschichte, 6).

Le pelerinage - le pelerinage marial, surtout - a joue un röle essentiel dans la Strategie de 

l’Eglise ä partir du milieu du XVIe siede. Les Peres conciliaires reunis ä Trente ont vu dans 

cette forme de devotion un moyen de mieux assurer l’encadrement de populations menacees 

par la Reforme et »la Superstition«.

Dans un ouvrage dense et documente, consacre aux pelerinages mariaux, Ludwig Hüttl 

nous offre une analyse eclairante de la piete populaire dans ces pays de forte tradition 

catholique que sont, depuis l’epoque de la Contre-Reforme, 1’Allemagne meridionale et 

l’Autriche. Dans une introduction methodologique, l’auteur rappelle ce que recouvre le terme 

meme de pelerinage, les diverses interpretations qu’on lui donne. Entre Stephan Beissel ou 

Rudolf Kriss, qui voient dans le rite pelerin un besoin fiche au coeur de tout homme, et Hans 

Dünninger, pour qui une teile demarche resulte d’une Situation concrete, il est bien des 

nuances. Mais peleriner, n’est-ce pas d’abord marcher vers...? Partir... Le chemin d’espe- 

rance, on le prend un beau jour pour accomplir un voeu ou repondre ä un appel informule mais 

tellement fort qu’on n’envisage pas un instant de s’y soustraire. On le prend seul, ou avec la 

confrerie, tendu vers le seul but qui vaille: La communion dans la foi au pied de l’image belle et 

miraculeuse, dont on attend qu’elle guerisse l’äme autant que le corps1.

Apres un enonce historique des origines des pelerinages consacr^s ä la Vierge, l’auteur

1 Sur l’analyse du »fait pilerin«, voir le grand ouvrage d’Alphonse Dupront, Du Sacr£; Croisades et 

pelerinages; Images et langages, Paris 1987 (Bibliotheque des Histoires).


